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se font avec de nombreux bâtons 
appuyés contre un arbre, avec des 
feuilles et des branches. Des fois, ils 
trouvent des ébauches ou des restes 
déjà construits. Alors, ils y rajoutent 
des éléments pour agrandir ou refer-
mer l’entrée.

La différence entre une cabane 
en forêt et à l’intérieur concerne le 
matériel. Les enfants trouvent qu’il 
manque de « trucs » mous et s’il 
pleut, le bois est mouillé et c’est 
moins solide. De plus, ils ne peuvent 
pas faire d’étages et être au-dessus.

S’ils pouvaient faire comme ils 
le voulaient, leur cabane idéale se-
rait : - comme une maison - un igloo 
- dans les arbres - sous terre comme 
une base secrète - comme un la-
byrinthe - sous le sable ou encore 
- sous l’eau ! Plus concrètement, 
ils voudraient qu’elle soit jusqu’au 
plafond, pouvoir aller tout en haut et 
qu’il y ait une protection tout autour 
contre la casse.
                                      Aurore Paquier

Jouer à habiter, habiter pour jouer 

Ils créent des parcours, des cam-
ping-cars, des fusées, des bateaux, 

des piscines. Mais ce qu’ils pré-
fèrent, c’est réaliser des cabanes !

J’ai questionné les enfants sur 
leurs méthodes de construction : ce 
qui est important pour eux, ce qui 
change avec les cabanes en forêt, 
comment pourrait être leur cabane 
idéale. L’ordre de leurs priorités et 
leurs critères ne sont pas ceux que 
j’imaginais. Je pensais à la struc-
ture, à des envies de grandeur et eux 
m’ont parlé de la sécurité et des re-
lations avec leurs pairs.

Voici les réponses des petits « ar-
chitectes-constructeurs » de Valency :

Tout d’abord, le plaisir et le jeu 
sont les maîtres-mots ! Ils aiment 
jouer dans leur cabane, seul ou avec 
leurs copains, avec ou sans jouets, 
y faire des batailles de cartes Poké-
mon ou se reposer. Ils trouvent cela 
« hyper cool ».

Ils utilisent les grandes caisses en 
bois et les cubes pour en faire des 

murs solides. Ils mettent les matelas 
par-dessus les caisses comme base 
confortable ou comme toit. Il y a 
également une planche qui leur per-
met de constituer un étage supérieur 
praticable.

Ils sont attentifs à la sécurité, 
disent que les cabanes ne doivent 
pas être dangereuses, ne pas piéger 
les autres. Ils limitent les étages, 
pour ne pas tomber. Lorsqu’un ma-
telas recouvre deux caisses, cela 
forme un pont où ils peuvent se 
glisser en-dessous, mais surtout pas 
au-dessus ! car il s’effondre sous 
leur poids !

Il est important pour eux de ne 
pas casser la cabane des autres et 
donc surtout que les autres ne dé-
tériorent pas la leur et cela lorsque 
les 2e années sont à l’école et que 
les 1ères restent. C’est ouvert aux 
autres, à la condition de demander 
et de faire attention , sinon cela les 
énerve !

Lors des sorties en forêt, les ca-
banes sont de forme triangulaire et 

Au Centre de Vie Enfantine de Valency, nous avons mis à disposition des enfants du 
matériel « polyvalent » : caisses en bois, cubes de couleurs, matelas, grandes boîtes de 
conserve vides pour qu’ils puissent s’ingénier à construire au gré de leurs envies.  
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